hi 
4 


a 
& 


Nouvelle-Orléans, janvier 1918. 
REPLI EILEIPIENEELEPIEPIEEPIPIIEIEEEAEIEEEEIE 


COMPTES RENDUS 


DE 


L'ATHÉNÉE LOUISIANAIS 


(GROUPE DE L'ALLIANCE FRANÇAISE) 


1114 Bale] 


Paraissant Tous les Trois Mois 


QD ee @ e ——— — 


SOMMAIRE 


Procès verbaux. 
Séance de rentrée. 


Conférence de l'Abbé Patrice Flynn. 


Conférence de Mile Marguerite de Lambert. 
1918? — M. Bussière Rouen. 


Les Noces d'argent du éouple Néral — M: le juge Félix en 


Programme du Concours FO ET: 1918. 


TT D es 


. Prix de ! Abonnement, si. 09 par an, payable d’ avance, 
.Le N'uméco, 25 Cents. 


Ÿ PARA SAETAPTITASTASePASATANSADADA De papes else RARE SAISIE PET PPT PERTE EEAEIR RARE 


EE Ro x pa RENNES RAFAPAEE PE 


à Dé 
FR RTE. 
PR RES 


RES 


Nouvelle-Orléans, janvier 1918. 


COMPTES RENDUS 
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 L'ATHÉNÉE LOUISIANAIS. 


GROUPE DE L'ALLIANCE FRANÇAISE 


Athénée Louisianaïis. 


La Scciété fondée sous ce nom a pour objet: 


et des personnes qui désirent adresser des manuscrits à l’Athénée 
Louisianais les dispositions ci-dessous des règlements de notre 


10. De perpétuer la langue française en Louisiane, 


20. De s’occuper de travaux scientifiques, littéraires, artis- 


tiques, et de les protéger; 
30. De s'organiser en Association d’Assistance Mutuelle, 


Nous croyons devoir porter à la connaissance de nos lecteurs 


Société: 


1. Toute personne étrangère à l’Athénée, désirant lui 
eommuniquer un travail digne de l’intéresser, en demande 
l’autorisation au président, ou à un comité nommé à cet 


effet. 


2. L’Athénée, dans ses travaux scientifiques et litté- 
raires, ne s’occupe de politique ou de religion que d’une 
manière générale et subsidiaire. 


3. Chaque membre ayant le droit d'exprimer libre- 
ment sa pensée, doit en être responsable, et signera de son 
nom propre toutes les communications adressées à l’Athé- 
née. 


4. Les opinions émises dans les dissertations qui seront 
présentées à l’Athénée doivent être considérées comme 
propres à leurs auteurs, et notre Société n’entend leur don- 
ner aucune approbation ou improbation. 
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Séance du 26 octobre 1917. 


L'Athénée Louisianais, après les vacances 
d'été, recommence ses travaux de l’année 1917— 
1918 par une réunion d’affaires qui a lieu dans 
les bureaux de son président, 1009 de la bâtisse 
de la banque Hibernia. Etaient présents: MM. 
Bussière Rouen, président, Lionel C. Durel, sec- 
rétaire, Mme Bussière Rouen, MM. Ulisse Mar:i- 
nont et Victor Bernard. | 

Le secrétaire donne lecture de la correspon- 
dance entre l’Athénée et M. Louis Delamarre au 
sujet de conférenciers pour cette année. Il est 
décidé d’écrire à New Vork afin de savoir le prix 
d’une conférence avec projections de M. Jean 
Brunhes, professeur au Collège de France. Sur 
la proposition de M. Marimomi, dûment appuyée 
par M. Bernard, le président est prié de faire 
un rapport sur la question de règlements spé- 
claux pour l’admission de dames à notre société. 
M. Bernard propose que la séance d’entrée ait 
lieu au salon doré de l'Hôtel Grunewald au com- 
menceiment de décembre. Cette proposition est 
adoptée. M. Durel propose que M. Maxrinoui, 
dont le talent d’orateur est si connu soit le con- 
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férencier pour cette soirée. M. Marinoni avec 
son amabilité accoutumée accepte. 

_ L’ajournement est prononcé à 4 heures et 
demie. 


Séance de rentrée du 15 décembre 1917. 


C’est le samedi, 15 décembre, à huit heures 
du soir que l’Athénée à eu sa première réunion 
Bttéraire et artistique de l’année dans le salon 
doré de l'Hôtel Grunewald, gracieusement mis 
à notre disposition. Un auditoire nombreux et 
choisi avait bravé le temps pour se rendre à 
notre invitation. 

En quelques mots, M. Bussière Rouen, notre 
président ouvre la séance, remerciant tous ceux 
qui ont encouragé notre société dans le passé et 
annonçant pour le 22 décembre une conférence 
à titre gratuit par Mlle de Lambert, femme de 
lettres distinguée. Le secrétaire fait ensuite la 
lecture de la correspondance. Mlle Ermance 
Robert envoie à l’Athénée d’autres cueillettes 
littéraires de grande valeur, la famille de Bauf- 
fremont annonce la mort de Pierre, prince de 
Bauffremont, monsieur le juge Félix Voorhies 
nous fait parvenir un dialogue dédié à notre 
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président et M. André Lafargue, notre sous- 
secrétaire, prie le président de bien vouloir com- 
muniquer à ses collègues la nouvelle qu’il lui a 
vété remis la croix de la Légion d'Honneur. 

M. Rouen fait ensuite la lecture du dialogue 
écrit par le juge Fébx Voorhies, intitulé ‘Les 
Noces d’argent du couple Néral.”’ M. Rouen 
fait ressortir toutes les finesses de cette oeuvre 
charmante que nous publions dans ce numéro. 
M. Ulisse Marinoni fait la conférence de la 
soirée. Il a choisi pour sujet ‘Le caractère 
français pendant la guerre”? Il nous montre avec 
son talent accoutumé le caractère français mis 
à l’épreuve. Il retrace d’une main de maitre 
les traits de l’âme francaise. Nous ne ferons 
pas un compte rendu de cette conférence, car 
nous sommes heureux de pouvoir en promettre 
la publication sous peu. 

La partie littéraire de la soirée se termine 
par deux récitations de poèmes par Mile Mar- 
guerite de Lambert qui nous dit à ravir 
‘“L’Hymne à la France”’ de Déroulède et en ré- 
ponse à des applaudissements enthousiastes, elle 
fait entendre ‘Pour l’Humanité””, poème poig- 
nant dont elle est l’auteur. Le président clôt la 
séance en présentant à l’auditoire le comman- 
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dant, comte de Reviers, officier distingué qui a 
bien voulu nous honorer de sa présence. 

La partie musicale de la soirée, ayant été 
confiée à des artistes de talent, l’Athénée a été 
à imémes d'offrir ia ses invités de délicieux 
moments. L’auditoire donna de vives marques 
d'approbation en applaudissant les morceaux 
suivants : 


ik Chant—(àa) ‘La Chanson de Touraine”? 
de Massenet. (b) ‘Chant patriotique belge.”? 
— M. Théodore Roechl, accompagné par Mme 
Théodore Roehl. 


2. Polo de violon—(a) ‘Romance’? d’An- 
drosio. *(b): “Sérénade de Pierrot”? d'Albert 
Rengegger. — Mile Ella de los Reves, accom- 
pagnée par Mile Mariette Sarrat. 


3.. Chant—(a) ‘Un doux lien’ d’Alfred 
Delbruck. (b) ‘Chanson de Florian”’ de Go- 
dard. — Mlle Marguerite Foucher, accompagnée 
par Mile Mariette Sarrat. 


4. Solo de piano—(a) ‘‘Rêverie”” de Claude 
de Bussy. (b) ‘Etude japonaise”’-d’'Edouard 
Poldini. — Mile Mariette Sarrat. 
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D. Trio—* Valse” de Chopin, arrangement 
de Gaspar Borch. — Mlle Ella de los Reyes, vio- 
lon, Mile Mariette Sarrat, violoncelle, Mile Mina 
Sarrat, piano. 


à 


6. ‘The Star Spangled Banner” et ‘La 
Marseillaise.” —Mlles Ella de los Reves et Marïe 
Cazenavette, violons, Mile Mariette Sarrat, vio- 
loncelle, Mlle Mina Sarrat, piano. 


Conférence de l’Abbé Patrice Flynn 


faite à l’Athénée Louisianais le 22 novembre 
1917. 


L’Athénée a pu faire goûter à ses nombreux 
fidèles une conférence de la plus haute valeur 
le jeudi 22 novembre, grâce à l’amabilité de 
abbé Patrice Flynn, aumônier militaire, capi- 
taine de l’armée française, et délégué du gouver- 
nement français. Ce fut dans la salle bondée 
de l’Union Française, gracieusement mise à 
notre disposition par M. E. Ecuver que M. 
Rouen, notre président, présenta monsieur l’ab- 
bé Flynn qui venait des tranchées de première 
ligne nous parler de son pays dont la guerre a 
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révélé les grands traits caractéristiques que la 
France à toujours possédés mais que beaucoup 
d'étrangers ignoraient. | 

L'abbé Flynn a tout de suite gagné les coeurs 
de son auditoire car non seulement notre hôte 
est un orateur de mérite mais aussi nous avons 
immédiatement découvert le fin esprit irlandais 
de ses ancêtres et la verve francaise, car M. le 
capitaine Flynn est parisien de naissance et est 
aussi curé d’une des paroisses de la ville Lumi- 
ère. Au lieu de nous parler de ses expériences 
personnelles dans les tranchées, l’orateur à pré- 
féré nous montrer la France depuis le com- 
mencement de la guerre et la révélation au 
monde des véritables caractéristiques français 
que la Grande Guerre a fait connaître à tous les 
pays. Ces traits sont; l’unité, la clarté, l’esprit 
créateur, les vertus morales, l’héroïsme, l’esprit 
chevaleresque, la gaieté et l’idéalisme de l’âme 
francaise. | 

Par des preuves en grand nombre, l’abbé 
Flynn soutient sa thèse et démontre comment la 
France est devenue une devant l’ennemi, com- 
ment le soldat se rend compte pourquoi il se bat, 
comment la France a su créer des engins de 
guerre devant l’attaque d’un adversaire qui se 
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préparait depuis quarante ans. Ensuite, il a 
fait voir les grandes vertus de la femme fran- 
çaise et son héroïsme à toute épreuve; puis üïl 
fait passer devant nous ses impressions de la 
conduite chevaleresque du Poilu envers les 
Boches, blessés ou prisonniers. Un trait mar- 
quant du soldat français est aussi sa gaieté dans 
la bataille parmi toutes les rigueurs de la guerre. 
Il conclut en rappelant le grand idéalisme de 
l’âme française qui se manifeste surtout en son 
culte des morts et en son retour à la religion, 

M. l’abbé Patrice Flynn termine au milieu 
des applaudissements les plus nourris de son 
auditoire. qui voit finir à grand regret ce régal 
httéraire. | 


Conférence de Mlle Marguerite de Lambert, 


faite à l’Athénée Louisianais, le 22 décembre 
LOT: 


Le 22 décembre, à 3 heures, dans la salle de 
l’Union Française, gracieusement mise à la dis- 
position de l’Athénée par M. E. Ecuyer, Mlle de 
Lambert fit une des plus agréables conférences 


es. 2. 
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de l’année. La renommée de Mile de Lambert lui 
assurait un accueil chaleureux car son talent de 
femme de lettres était bien connu, mais l’audi- 
toire ne s'attendait pas à trouver le poète doublé 
d’un conférencier remarquable qui saurait faire 
ressortir toutes les beautés du sujet choisi, ‘la 
France éternelle.” Des applaudissements ré- 
pétés et prolongés exprimèrent l’effet produit 
sur les coeurs par de grandes vérités, si bien 
dites en un langage poétique et gracieux. 

Quand M. Bussière Rouen, président de 
l’Athénée présenta Mlle Marguerite de Lam- 
bert, simplement vêtue de noir, il nous semblait 
voir l’incarnation de cette glorieuse France qui 
pleure sés enfants; aussitôt qu’elle commença à 
parler, sa voix se fit entendre claire et musicale 
comme le clairon de la victoire prochaine. 

Modestement, Mile de Lambert annonça 
qu’elle venait faire sa part comme un soldat de 
l'arrière: comme toutes les Françaises, elle avait 
répondu à la mobilisation volontaire. Elle traca 
un émouvant portrait de la mobilisation offi- 
cielle, l’ardeur des soldats au départ:si bien ex- 
primée dans ces paroles, 

‘Demain sur nos tombeaux 
Les blés seront plus beaux.”? 
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Ensuite, la conférencière parla de l’héroïsme 
de la femme française, mère, épouse, soeur, fian- 
cée, qu’elle nous montre dans toute sa grandeur. 
Par de nombreuses anecdotes, Mlle de Lambert 
peint l’état d'âme de ces éprouvées qui ont fait 
le plus sublime sacrifice. Tantôt, c’est le cri 
éperdu d’une paysanne apprenant la mort de son 
sixième fils au champ d’honneur “Vive la France 
quand même!”; ailleurs, une mère qui a donné 
trois fils, fait cette réponse qu’une femme de 
Sparte eût enviée, “Je regrette de ne pas avoir 
plus d’enfants.?? 

Pour sa. conclusion, qui arriva, hélas! trop 
vite, la conférencière fit place au poète qui nous 
raconta la légende du monstre et du roi cheva- 
lier. Les morts se réveillent, les âmes de Roland 
et de Jeanne passent dans les soldats d’aujour- 
d’hui, les guerriers d’autres contrées se Joig- 
nent à eux. {l n’y à plus de mort mais une en- 
trée sublime dans l'éternité, avec le linceul elo- 
rieux des trois couleurs. La conférencière a]Jou- 
ta. ‘Cette guerre!” Quelle épopée grandiose 
léguée à nos enfants! 

En réponse à des applaudissements nourris, 
Mlle de Lambert a eu l’amabilité de réciter deux 
de ses poèmes qui sont accueillis comme ils le 
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méritent car un autre talent se découvre: la 
femme de lettre, le poète, la conférencière se 
montre une diseuse de premier ordre. 


LOMME 


O! que c’est attristant de voir ses jours finir 
Et de se rappeler, en d’amères pensées, 

Les plus joyeux moments, le plus gai souvenir, 
Sans chance de retour, les heures dépensées. 


Ou bien c'est la douleur qui revient à l’esprit 

Avec les aiguillons de sa brisante angoisse, 

Qui déchire le coeur, le blesse, le meurtrit, 

Comme la moindre fleur qu'un rien flétrit ou froisse. 


Amis oubliez donc, pour ne pas trop pieurer, 

Tout ce qui vient d'antan — Vers la fuyante rive, 
Emporté par le flot, on ne peut demeurer 
Aceroché, sans espoir, à l’épave en dérive. 


Salut au nouvel an qui nous paraît bien beau 
Avec son front si pur, sa lèvre souriante, 

Qui éclaire déjà de son divin flambeau 

Notre rêve nouveau, notre âme renaissante; 


Moins cruel que tous ceux qui viennent de partir, 
Voudrait-il, sans retard, adoucir par ses charmes, 
Des instants plus heureux, un meilleur avenir, 
Qu'il rendrait radieux en bannissant les larmes? 


Au cours des douze mois, Ô soldats glorieux, 
Sammies, Tommies, Latins, Belges, Poilus de France, 
Pourrez vous écraser les Teutons odieux, 

Assurer, À jamais, la paix, la délivrance? 


Par un élan d'amour en l'univers entier, 

Dans les plus petits coins de ce très triste monde, 
Entendrait-on le bruit du bienfaisant métier 
Mais non l'horrible écho du gros canon qui gronde?, 


De douce aménité nos coeurs déborderaient, 
Nous ne penserions plus à de folles révoltes; 
Les femmes, les petits, les vieux travailleraient 
A retirer du sol d’abondantes récoltes? 
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Dans les champs refleuris plus de corps entassés ? 
Chasserait-on du sang la vision tragique 

Pour effacer plus tôt les cauchemars passés 

Et fêter du bonheur le règne pacifique ? 


Aurions-nous tout cela? — Croyons en notre Dieu, 
Protecteur des Alliés. — Demandons lui qu'il donne 
Pour nos héros vainqueurs, en bon temps, en bon lieu, 
La grande croix d'honneur, la plus belle couronne; 


Et nous, civils trop vieux, retenus aux foyers, 
Qu'il nous permette au moins, à la fin de l’année, 
D'ouvrir larges nos bras à ces vaillants guerriers, 
De serrer fort la main à nous abandonnée. 


Oublierait-on, Seigneur! le terrible forfait 

De celui qui voulut imposer sa culture? 

Non, l’homme, le meilleur, n’est pas assez parfait 
Pour châtier les instincts de sa fière nature: 


Point de lâche pardon; ces rapts trop apparents, 

Ces objets d’art volés, ces pauvres gens en fuite, 

Vous crient non. Pourquoi non?— Pour venger ces parents 
Pleurant le fils tué dans leur maison détruite. 


O Vengeance! retiens ton accent déchirant: 
Admire de Wilson le geste noble et grave, . 
Refusant le repos au despote expirant, 
Mais soutenant du bras l’opprimé faible et brave. 


Bussière Rouen. 


Respectucusement dédié à M. Bussière Rouen, 
président de l’Athénée Louisianais. 
Les Noces D’Argent du Couple Néral. 
Personnages: 
Madame Beauteint, 
Madame Fleur. 
Chambre bien meublée, berceau d'enfant, 
Madame Fleury est assise et brode. 
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Madame Beauteint (entrant) 


Bonjour, ma chère (Elles s’embrassent) .….. 
.Je n’ai trouvé personne pour m’annoncer ...... 
la porte était ouverte ....c’était presque une 
invitation ....et je suis entrée comme chez mot 
Satis acon. 


Madame Fleurv. 


Fu as bien fait....Tu sais bien qu'entre 
NOUS -142.. 


Madame Beauteint. 


Je le sais ma chère .... Aussi, j’entre chez 
toi sans me gêner ...Ce n’est pas comme quand 
je rends mes visites d'obligation . ... quelles cor- 
vées,"Grand Dieul....Avec, l'étiquette .. ... le 
ouindé dans ces visites . ... [me semble être en- 
fournée dans une atmosphère à faire transpirer 
un diablotin ...[ci, au moins, je respire à pleins 
poumons ....Je laisse l’étiquette dans la rue, et 
je cause à coeur ouvert. 


Madame Fleur. 


Il ne manquerait plus que nous fassions les 
sucrées l’une avec l’autre. 
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Madame Beauteint. 


Ce serait drôle, assurément. (allant au ber- 
ceau). Mais il ne dort pas. : IlMétait-sitran- 
quille, que je le croyais dans le pays des rêves. 
(Jouant avec l’enfant) ... Une risette . .. une 
petite risette, mon bijou. Il est là, blotti dans 
son berceau, comme un jeune lapin dans un tapis 


de serpolet.... blanc et rose, sur son petit oreil- 
ler....frais comme une rose de rosée arrosée, 
comme dirait le galant Henri IV...., ton mari 


ne peut. pas le renier celui-là. 


Madame Fleury. 


Qui?.. Henri IV? 


Madame Beauteint. 


Voyez, la malicieuse!..., Non, non, ton bébé 
-:.. c’est tout Son portrait... Seulement 
Ju ne prendras pas la mouche, n’est-ce pas? Il 
est plus beau que son papa. . 


Madame Fleury. 


Matière de goût, ma chère... mais prends 


ce siège. 
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Madame Beauteint. 

Non, non merci... Je ne fais qu’entrer et 
Sortir. Ta porte était ouverte... cela m’a ten- 
tée ... Il faut du reste, que je parte... Il est 
bientôt l’heure du dîner, et si mon mari trouvait 
la maison déserte, il serait capable de froncer le 
sour@il comme le grand Jupiter de jadis. 


Madame Fleury. 


Et tu en aurais des sueurs froides, je gage .… 


Madame Beauteint (éclatant de rire,) 


Allons done ..... En plein vingtième sièele, 
avec Sa civilisation . .. ses progrès . .. ses moeurs 
qui s’accomodent si bien aux caprices. ... aux 


folies de la société? (levant les épaules) Ce 
froncement de sourcil n’aurait guère plus d'’ef- 
fet, que n’en aurait le bruit du tonnerre Idecé 
Jupiter mort....Non, non, ma chère, ..ce que 
j'en fais est par sentiment du devoir, tu sais .. 
à cause de ma promesse à l’autel .... d’être pour 
lui comme Rébecea a été pour Isaac... je tiens 
à imiter Rébecca, et à lui servir: sa soupe chaude 
et son café fumant, voilà tout ..... Mais adieu .…. 
je devrais déjà être à trotter dans la direction 
de chez moi... 
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Madame Fleury. 

Cela me contrarie....Je t’attendais avec 
tant d’impatience pour avoir les détails de la 
réunion chez les Nérals .... Quand te reverrai- 
je, maintenant!.. Dieu seul sait!.. 


Madame Beauteint. 


Ah! ou1i...la soirée chez les Nérals ... I y 
en aurait pas mal à dire sur cette soirée si j'étais 
méchante ..mais ce n’est pas par là que je 
pèche, tu sais... 


Madame Fleury. 


Oh! tu piques ma curiosité. ...l’eau m'’en 
vient à la bouche. 


Madame Beauteint. (regardant à sa montre) 

Il n’est que deux heures, après tout... je 

crois pouvoir te donner quelques minutes. Je 

ne pense pas que mon mari s’en formalise . .. ma 

foi, tant pis ...je risque le froncement de sour- 
cil. | 
Madame Fleury. 


Que c’est gentil de ta part... Prends ce siège 
.... Mets toi à ton aise. ... Nous n’en causerons 
que mieux. 


LOUISIANAIS 17 


Madame Beauteint. 


Ma foi, oui....Je vais m’asseoir un brin pour 
te conter cela... Nous sommes tombés à l’im- 
proviste chez les Nérals ...pour les surprendre 
... les féliciter... C’était l’anniversaire de leurs 
noces d'argent, tu sais. 


Madame Fleurv. 
Déjà vingt cinq ans de mariage ... Est-ce 
possible? comme le temps passe. 
Madame Beauteint. 


Oui, ma chère, vingt cinq ans de mariage... 
Entre nous, ne trouves tu pas qu’il est stupide, 
cruel même, de venir réveiller les gens en sur- 
saut, pour leur crier comme cela: bonnes gens, 
voilà que vous avez un quart de siècle à votre 
crédit de mariés. 


Madame Fleury. 


Que veux-tu, c’est la coutume... 


Madame Beauteint. 


Et c’est une sotte coutume, tu m’avoueras. 
Enfin, nous avons été chez eux pour ce que l’on 


! 
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nomme une surprise Qui ne surprend personne, 


Das même les sens que l’on veut surprendre. 
D 


Madame Fleury. 


Oui, cela frise quelque peu la comédie, as 


surément. 


Madame Beauteint. 


Une surprise dans le genre de la nôtre, surt- 
out. Quel étalage pour nous recevoir .... les 
salons décorés avet un apparat extraordinaire 
.… des guirlandes ajustées le plus artistement du 
monde;...une profusion des fleurs les plus 
rares ...une opulence de lumières ...une rich- 
esse inouie de tapis. Les personnes surprises 
étaient en grande toilette, le punch était prêt et 
le champagne se préparait à couler à flots. 


Madame Fleury. 


J'ai bien regretté de ne pas être de cette sur-- 
prise...mais mon bébé était souffrant, et Je 
n'ai pas osé le laisser seul avec la nourrice .... 
Monsieur Fleury, du reste, n'aurait Jamais con- 
senti à Cela. ; 

Madame Beauteint. 


Il m'a semblé pourtant l’avoir vu à la soirée, 
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Madame Fleury. 
Oh! il v était aussi... mais lui c’est différent 
.... Il est dans les affaires, tu comprends .... 


Madame Beauteint. 


Oui, oui, je comprends... Mais n’a-t-il pas, 
comme toi, intérêt dans la santé du bébé? 


Madame Fleury. 
Oh! il est fou du bébé... Il l’adore . ... mais 
Ja coutume... nos moeurs semblent vouloir que 
la femme ait toutes les inquiétudes . ... tous les 


désagréments de la vie conjugale. 


Madame Beauteint. 


Voilà qui est commode pour les maris, j’en 
conviens, mais ne serait-il pas séant à ces mes- 
sieurs, qu'ils aidassent leurs épouses à faire face 
à ces désagréments, et à partager ces misères-là ? 
Ne penses-tu pas que la-vie de l’intérieur n’en 
serait que plus digne et plus heureuse? 

Madame Fleury. 

Assurément, ma chère .. mais il en a été ainsi 
depuis le déluge, et ce ne serait pas mince affaire 
que de se défaire d’idées aussi enracinées que 


2) ATHÉNÉE 


celles-là ...mais cela nous mène bien loin du 
couple Néral, et des détails que je brûle d’avoir 
de cette soirée anniversaire de leur félicité con- 
jJugale. 

Madame Beauteint. 

Malicieuse, va! .. Revenons done à nos mou- 
tons. Jamais je n’ai vu cohue semblable dans 
un salon ...on pouvait à peine s’y retourner... 
Le couple Néral en grande toilette, faisaient les 
honneurs de leur mieux, et recevaient les félici- 
tations avec force sourires. 


Madame Fleury. 


Que cela devait réjouir la mariée . .. Tous ces 
compliments, j’en suis sûre, la rajeunissaient. 


Madame Beauteint. 

Euh! la réjouir .:. Elle ne ressemblait pas 
mal à un saule pleureur avec ses cheveux en 
tire-bouchon qui lui tombaient sur les épaules 
nues. 

Madame Fleury. 

Oh! mais ... une véritable coiffure de fillette, 
alors ? 

Madame Beauteint. 


Voyez la méchante. 
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Madame Fleury. 
Et le marié? 
Madame Beauteint. 


Vêtu comme un parfait notaire, habit noir et 
suetiblanc ilraveitebatr.t ma foi, il ne re- 
présentait pas mal un hanneton attaché par la 
patte avec un fil et qui regarde avec tristesse et 
ennui, la longueur du fil qui le retient .... Mais, 
J'aurais dû commencer par le commencement, 


Madame Fleury. 


Tu me fais mourir avec tes longueurs. 


Madame Beauteint. 


Patience, ma toute belle ....j’entre en ma- 
tière. Quand les mariés parurent à la porte du 
salon, ce fut un tonnerre d’applaudissements. 
Un orchestre composé d’un violon, d’une flûte 
et d’un violoncelle, exécuta ..…. avec passable- 
ment d'ensemble, la grande marche de Mendel- 
shon; un piano tenu par mademoiselle Pinchot, 
complquait et complétait l’orchestre. Tu aur- 
ais dû voir ses grands doigts maigres courir sur 
le elavier du malheureux piano qui n’en pouvait, 
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et l’accabler de ses trilles et de ses arpèges. 
C'était presqu’aussi attendrissant que la marche 
funèbre de Chopin. 


Madame Fleur. 


Ah! méchante,.”.:.Je te reconnaïslà. 


Madame Beauteint. 


Dis done un marié en cheveux gris et 


Madame Fleury (l’interrompant.) 

Ensuite . .. les détails .. : Il me tarde d’avoir 
les détails. | 

Madame Beauteint. 

Après l’exécution de la marche .….. exécution 
est le mot convenable ....c’était une véritable 
exéCution ....0n applaudit généreusement .... 
Alors un grand jeune homme, portant de longs 
cheveux à la facon des anciens bardes, et avec 
la mine blême du carème à la fin de ses quarante 
Jours de jeune, nous récita, ce qu'il nous dit être 
un épithalame en vers de sa composition ...nou- 
veau brouhaha d’applaudissements. Dans ces 
OCCasions là, tu sais, 1l est convenu d’admirer et 
d’applaudir tout ce qui s’y dit, tout ce qui s’y 
fait pour les mariés. 
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Madame Fleurv. 


Un poète... diable, ils n’y allaient pas de 
mains mortes les Nérals. 


Madame Beauteint. 

Le poète ému, saluait à gauche, à droite, la 
main sur le coeur... (était touchant au super- 
latif; aussi, une larme jaillit de la paupière de 
la mariée et glissa le long de sa Joue. Était-ce 
bien cette poésie là, ou l’écho de quelque souve- 
nir dans son passé qui faisait couler cette larme ? 
.. Alors la Pinchot, les yeux levés sentimentale- 
ment vers le plafond, nous chanta une romance 
débordant d'amour, avec une voix qui ne ressem- 
blait pas mal à celle d’un chat sérénadant sa 
belle au clair de lune. 


Madame Fleurv. 


Qu'est-ce que l’on me disait donc, qu’elle 
avait une voix superbe ....une vraie voix de 
théâtre. 

Madame Beauteint. 

Oh! pour la voix, elle l’a... une voix de thé- 
âtre ....de la guerre, que ne déparerait pas un 
roulement de tambour comme accompagnement. 
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Madame Fleurv. 


Tu ne l’aimes pas la Pinchot. 


Madame Beauteint. 
Je ne m’en occupe pas assez, pour ne pas 
l’aimer ...mais elle m'’agace ...elle me porte 
sur les nerfs avec son éternel sourire pour les 


hommes, et sa mine de glacon pour les femmes... 


Avec cela, une once d'esprit, et un tonneau de 
vanité et de prétentions ... Tu aurais dû la voir 
attifée comme une danseuse d’opéra ... une robe 
qui lui arrivait à mi-jambes .. Quand on a les 
pieds petits et mignons, passe encore... 


Madame Fleury. 
Que veux-tu, c’est la mode maintenant. 


Madame Beauteint. 

Doit-on faire une caricature de sol pour 
suivre une mode ridicule? N’a-t-elle pas une 
amie assez charitable pour lui faire voir l’im- 
modestie de cette mode? Avec cela, qu’elle était 
décolletée jusqu’au plancher, et que ses yeux 
étaient battus jusqu’au menton. 


Madame Fleurv. 


Ah! cel!.. Elle devait être affreuse. 
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Madame Beauteint. 

Pour nous, ma chère, peut-être, mais pour les 
hommes, c’est une autre paire de manches. Au 
aurais dû les voir faire la roue autour d’elle, et 
entendre leurs compliments; on dirait que les 
hommes ont un goût Dane pour ce genre 
d'horreur. 


Madame Fleury. 


Ton mari a dû bien rire? 


Madame Beauteint. 
Crois cela, ma chère ...'Tu ne connais donc 
pas les hommes Var Mon mari, comme les 
autres, papillonnait autour d’elle. 


Madame Fleury. 
Ton mari!...Je n’aurais jamais cru cela. 
Voïlà qui est abominable, 


Madame Beauteint. 

Et la Pinchot ... quel sourire railleur et in- 
solent à mon adresse; quel regard de chatte pour 
mon mari... Et tout cela comme pour dire: voyez 
donc, comme il m’admire votre mari. Je lui ai 
lancé un regard à la Méduse, si plein de dégout, 
si plein de mépris pour elle... 
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NN 
Où 


Madame Fleury. 


Qu'elle en a été pétrifiée, je suppose? 


Madame Beauteint. 


Allons donc!... Est-ce que ca se pétrifie, ces 
femmes-là? Ella me tourna le dos en ricananit, 
et se dirigea vers le buffet, suivie de sa meute 
d’admirateurs. Qu'attendre du reste d’une... 
j'allais dire péronelle, mais, je me respecte trop 
pour cela. ...J’en ai été tellement humiliée, que 
je me suis éclipsée du salon, sans avoir trempé 
mes lèvres dans le punch et le champagne des 
Nérals. (Regardant à sa montre.) Déjà trois 
heures... que le temps passe lorsque l’on jase 
agréablement. Je devrais être chez moi pour 
recevoir mon...fidèle époux....Adieu, ma : 
chère. (Elles s’embrassent.) Je reviendrai de- 
main, et nous causerons encore de cette .... Pin- 
chot, que je déteste, sans trop savoir pourquoi. 
(Elle se dirige vers la porte, puis revient sur 
ses pas.) Par parenthèse, tu n’as pas vu mon 
nouveau chapeauŸ...C'’est un bijou, ma chère 
...un rêve...une véritable création .. Tu ver- 
ras... j'en raffole...Il me donne un petit air 
tapageur qui me va à ravir. Adieu, adieu ...à 
demain. (Elle sort). 


Félix Voorhies. 
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ATHÉNÉE LOUISIANAIS. 


(Groupe de l’Alliance Française.) 


Concours de 1917-1918 


PROGRAMME. . 


L’Athénée propose le sujet suivant aux personnes qui 
désirent prendre part au concours: 


Les Américains, défenseurs du droit et de la liberté. 


Les manuscrits seront recus jusqu’au ler octobre 1918 
inclusivement. 


L'auteur du manuserit qui aura été jugé le meilleur 
recevra une médaille d’or et un prix de $50.00 en espèces, 
si le comité juge le manuscrit digne d’être couronné. 


L’Athénée s’il le juge utile, accordera une seconde 
médaille, | 


Toute personne de race blanche résidant en Louisiane 


A 


est invitée à concourir. 


Les manuscrits devront être écrits en langue française 
aussi lisiblement que possible, ou dactylographiés sur 
papier ayant une marge, et seulement sur le recto. Ils 
ne devront pas dépasser 30 pages. 

Chaque manuserit sera remis sans nom d'auteur, mais 
portant une épigraphe ou devise qui sera reproduite sur 
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une enveloppe cachetée dans laquelle l’auteur aura éerit 
son nom et son adresse. 


Le comité pourra accorder des mentions honorables, 
s’il le juge convenable. 


Le comité nommé pour examiner les manuscrits, ouvre 
seulement l'enveloppe contenant le nom du concurrent 
qui a mérité le prix, pour s’assurer qu’il est dans les condi- 
tions du concours. 


Tout manuscrit couronné sera publié dans le  jJourna) 
de l’Athénée. 


La présentation des prix se fera dans une séance 
publique. On réunira, pour la circonstance, tous les 
éléments d’une fête littéraire et artistique. 


Le nom du lauréat ou de la lauréate sera proclamé 
à cette fête et les devises des concurrents à qui des men- 
tions honorables auront été accordées, seront lues devant 
le public. 


Les candidats devront se soumettre strictement aux 
dispositions du programme. 


Les manuscrits dans aucun cas ne seront rendus. 


Tout candidat qui fera connaître sa devise sera mis 
hors de concours. 


Toute personne qui aura obtenu la médaille ne pourra 
plus concourir. | 


Les manuscrits seront adressés à l’Athénée Louisianais, 
1009 de la Banque Hibernia, Nouvelle-Orléans. 


Le secrétaire perpétuel, 


LIONEL C. DUREL. 


